
Das» I* O N H M W de csiâlssVoo est 
l d'avis i ) i i ' i J > M H M M f w i ralsstanl i 

ee aéra lurout tara* du vieil article carré. Le* 
Basviaoae de Londres ea ont, par suite^trè*-
yaa dstaaadé si n'agissent BUT 4et1 article 
qn'ivi c la, pfaaa grande prudence. On recher
chait l'année dernière de petite* écharpea de 
la taille d'an mou hoir 4 peine, qu'on mettait 
sur lea épaules et qsti ad rabattait pour abri
ter la tête. Ce genre avait donné lieu à des 
f s a s a n i n trss-isaponeate*. princiaaleBsant 
pour la variété connue sons le nom de «Jéjv-
d. périr». La* BBanafaetiirei du Yorksfiiaé. 
ainei esse . aauida g l a i o a et AS Paislèy 6tu 
an la •lira» pour déplovef tent* qualités frin-
veatiaa. Aujourd'hui ie « Hvde-^ark a fait 
SCHB.IBIBI, assis d fendra: eerùtinsunent quel 
qu* akaat à »a panse. 

Qa«h»aaa n e t a i «risteot aar risaportanc-
da la ieaaaada ea ruban» pour garnitures de 
chapeaurm et da lianaeW ; mai» U n'y a pas de 
doute qu'ils an soient largement employés 
dans cade des vétria salai oWlemmes. robes et 

"*vvoici le résolut du recensement 
ds t r population de la firBTW Tour-

JETE 

. l^.aVaman U en toiles promet d'être régu
lière et s-.iru- .ue. Lrs toiles écrues et imita
tions Tù*«ôrsv quoique peut-être moins re-
oaer Jtees q. • ces trais dernières années, sont 

rennes des articles de 'and pour U compo-
-v de» ostumea : allas donneront lieu à 

d» aaaara affaires. La prix élevé du lin et 
r Jaorrtitade a M a II glialps régné à l'égard 
da nain usa de la hanses a longtemps retenu 
la nnanmsrra de détail dans l'incertitude : ses 
a par vuuoanemrnts sont réduits. On est 
donc en droit de compter sur an écoulement 
facile et rénumerateur pour lea production» 
du ïorkshire, oe l'Irlande et de rEcosse. 

Sjr las JO arias ni—es largeur, il ne faudra 
agir'qu'avec beancoap <'e réserve. Lors da la 
hausse dans la rrati re première, survenue au 
printemps, la» u w m m nu étaient d'jà im
partant*. Dai'Uis, stimulé par la hausse, on a 
Beaucoup acheté dans le M o n t r e de gros, 
en vendant r aar lea stock * prix an peu ri
dait, afla d'angaaentar la chiffre das -flair» s. 
Le détail est. par saile, bien approvisionné et 
aaa disposé h payer les prix élevés qu'on est 
forcé da loi dssnaadsr aujonrd'h il 

Dans las articles da fantaisie, il règne bea..-
oonp d'indécision k l'ésrard du suaire qui -e a 
ea fev or cette année. Tl est probable qu'il -e 
rapprochera des dessina aa datants*» et se 
vendra m diverses nnsnraa Oa aat d'avis que 
les nuances unies, lises las article* de laine» 
fabriqués, tels que le* mohairs, alpacas. ê 
tendro t moins facilement. 

Dans le commerce des garniture» la» fran
ge* seront recherchée* suivant toute probabi-

La forma des vétera-nts qui sera imposée 
par la mode a toujours une grande influence 
sur la vente des garnitures, qui doivent tou
jours être de nature k s'accorder aussi barmo-
nieasemeat que possible avec elle. Les polo
nais»» «eroet ea faveur en 1*77. on peut donc 
an conclure que Isa articles las plus conve
nables k la anm tara de cotte sorte de vête
nt nu seront ceux qui obtiendront 1* plus de 
succès. ( Textile Manu facturer.) 

Rou baix-Tourc oing 
E T LE MORD D E LA r i t A MCE 

A n far e t à masure q u e U s r e n s e i 
g n e m e n t s nstM arrivent sur le recen
s e m e n t d e notre Ti l le , n o u s e n faisons 
part à n o s lecteurs . 

Le nombre dea m a i s o n s r e c e n s é e s à 
Roubtùx en 1 8 7 0 , s 'é lève (sauf vérif i 
cation) , à 1 5 , 4 3 4 . 

Celai d e 1 8 7 2 , n'était que d e 
1 4 . 0 9 2 , il y a donc u n e différence au 
profil d e 1 8 7 6 d e 1 , 3 4 2 . 

L e Mémorial ie Lille d e ee mat in 
publ ie la lettre su ivante : 

« Roubaix, C janvier 1877 . 
• Monsieur le rédacteur, 

« Je lis ce mat in , dans voira journal , 
une lettre par laqueJle M. l'adjoint Dele-
porte Beyart cherche à expl iquer la m e 
sure qu'il a cru devoir taire exécuter en 
personne contre le 'ours d'instruction 
militaire que j 'avais é t é autorisé à o u 
vrir a R o u t a » 

» Permettes-nMi, monsieur lé rédac
teur, de relever une inexactitude c o n 
tenue dans l es affirmations de M. l 'ad
joint. 

» Par lettre datée du 28 décembre , M. 
le maire de Roubaix chargeait le c o m 
mandant des pompiers de me signifier 
que radnainistraUon municipale me re 
tirait l'usage du local des sapeurs-pom
piers pour mon cours . 

» M. . e commandant dea pompiers 
m e transmettait cette décis ion par une 
lettre de lui en date du 30 décembre. Com
ment J o n c aurai je en connaissance 
avant cet 'e époque de la notification dont 
parte M. Deleporte-Bayart . Le fait e s t 
qu'il m'était impossible de prévoir pareils 
ag issements . 

• J e Mena 4 la disposition de qui vou
dra vérifier mou. ansertvoa l e s deux l e t 
tres dont je v iens de parler. 

• Main oe n'est point par cette pet i te 
inexactitude seule que M. l'adjoint me 
frappe. 

« Il insinue aus-i que j e pourrais bien 
être « un agent • de parti polit ique et 
que je poursuivais Un autre « but » que 
l 'ense ignement militaire. 

» Ici, monsieur l'adjoint, je TOUS arrê
te : Jusqu'4 ce que vous ayex administré 
le* preuves dn lait dont vous art iculez, 
vous me permettre* de le traiter de pure 
calomnie et de vous sommer de donner 
ces p r e u v e s . . . 

» a ins i que vous l 'aves dit. mons ieur 
l e rédacteur, en racontant le fait qui a 
donné lien à cette d iscuss ion, en deman
dant l'autorisation d'ouvrir un cours mi
litaire, je n'avais en vue que d'être utile à 
la j eunesse .oubais ienne . puis , pourquoi 
ne l'avoue rais-je pas , de me faire aussi 
connaître k Roubaix . 

» Quant 4 1a polit ique, elle L'a jamais 
tait partie, que je s a c h e , d e maniemsj | t 
d'armes et de l'école de peloton ense i 
g n é s par moi . J'attends donc l e s preuves 
des faits Insinués par M. l'adjoint Dele-
porte Bayait , e t je livre aux sa ines a p 
préciation* du publ ie la valeur des p r o 

employée à mon égard, 
t, e t c . 

» T I B L B , 
Of/teier démissionnaire- a 

fixé 47,907 habitants. 
Population flottante .727 

48,634 
Le recensement de *1872 avait 

donbé : 
Population fixe 43,072 
Population flottante 250 

43,3*2 
La population de Tourcoing s'est 

donc accrue, en cinq ans, de 5,312 
âmes. 

Sous peu de jours, des Compagnies 
de chemin de fer doivent recevoir de 
M. le .ministre des travaux publics 
l'avis d'avoir à accorder au commerce 
un délai de quarante-huit heures pour 
le déchargement des marchandises en 
petite vitesse, comme avant la guerre 
de 1870. 

Le magasinage sera réduit de S fr. 
par jour, au lieu de 10. 

L'affaire de la deoaoiselle De Bai-
sieux, dont l'arrestation arbitraire a 
fait tant da bruit, contre le juge d'ins
truction Uierssene, d'Anvers, et le 
commissaire de ponce Nighem, rie 
Tournai, devait être continuée mer
credi devant le tribunal civil de cette 
dernière v i l l e . 

Mais an de» défenseurs ayant fait 
défaut, les débats- ont dû sabir une 
nouvelle remise. 

Un* servante i e la rue Négrier, 28, 
à Lille. Mlle Praete, a rapporté au 
bureau central de police cinq billets de 
banque de 1UU francs renfermés dans 
une enveloppe qui contenait en outre 
un titre de rente d'assez grande va
leur. 

Peu après.-^cette trouvaille était ré
lamée par la demoiselle Chrétien, «u 

service de M. Baratte, k Templeuve. 
Li brava) fille voulut laisser à l'hoi.-
néte Praete une -récompense, suivant 
ses moyens, et elle pria l'employé du 
bureau central de vouloir bien lai re
mettre tout ce que contenait son porte-
monnaie, neuf francs environ. 

La rumeur publique lilloise, prétend 
que des délégués da gouvernement ser
be aéraient en ce mêmes* k Lille, où 
ils achèteraient des etSats d'habille
ment et de campement pour le compte 
de la Serbie. 

Nous donnons cette nouvelle sous 
toutes, réserves. 

TIMBRES DU QUITTANCX». — Le cour 
de passation vient d'établir, à propos 
da droit de timbre de njttittances de 10 
centimes une jurisprudence opposée à 
celle mentionnée* par fin grand nombre 
de tribunaux. Nous croyons être utile 
a nos lecteurs, en leur faisant connaître 
la nouvelle jurisprudence, bien faite à 
notre avis, pour attirer l'attention des 
contribuables. 

La chambre civile delà cour de cas
sation, a reconnu que le droit de timbre 
de 10 cent, est dû, sur toute quittance 
préparée, à l'avance, quand bien 
même le paiement n'aurait pas eu 
lieu et que la quittante ne serait nos 
remise au débiteur. 

Nous non*) inclinons avec respect 
devant l'autorité d'une chose jugée; 
mais nous estimons que, demander aux 
législateurs la révision d'une loi sus
ceptible d'une application si contraire 
à aa* intentions, fait essentiellement 
partie des attributions des chambres de 
commerce. 

En effet, ce que le législateur a voulu 
frapper, c'est le titre entraînant dé
charge et non pasévidemmeat le simple 
projet; et c'est à cala qu'aboutirait la 
cour de cassation, si la loi actuelle était 
maintenus. 

Déjà par leur initiative, les chambres 
de commerce ont fait réviser la loi 
concernant lea ri ami a raslaauss aux 
sociétés en nom collectif. Nous sommes 
persuadés que celle fois encore, elles 
ne sailliront pas à leur mission qui er-t 
de protéger les intérêts du commerce, 
et qu'elles prendront une nouvelle 
initiative, pour obtenir en mAme temps 
que la révision de la nouvelle loi, le 
changement d'une jurisprudence dont 
les conséquences, pourraient être bien 
fâcheuses,,, , ,*( : . , , , 

( * > ? * » àwisBarfri 1T MètfT 
sera oalehré eai'égiwe, àaint-aUrlia, a Kuu-
baix, la lundi 8 janvier 1877 4 9 heures 1/2, 
peur le repos de r£me de Dams HO»TI«SK 
LBCONTE. épouse d* M. Haïrai COCHE-
TETJX, décédée 4 Roubaix, la 8 janvier 1876, 
4 l'Age de 44. ana. — Les pars—nés qui, 
• «r oubli, a auraient pas reçu de lettre d* 
taire part, sont priées de vouloir bien con
sidérer le pressai avis comme en tenant 
lieu. 

rioa>a>MaM8*snuB^aBB*^ss-ra«sssfre> sera 
célébré en l'église paroissiale du Sacré-Cœur, 
4 Roubaix. If lundi 8 Janvier 1877, a 0 heu
res 1/J. pour le repos vie l*4me de Dame 
CaTasmiim fin as» DBLasSOQDB épouse de 
Monsieur Urooaa FONTAINE, décodée a 
Roubai*, le 7 janvier i 8 ; w , 4-J*4ga de 76 ans. 
— Les personnes dni, par oubli, n'auraient 

r taeu ds leur» de Isère part, soat priés 
vouloir bien spasndérer le présent avia 

HER, époux de Dame MARIS THIKF£BT 
H deceœôre 1178, k 

l'âge de 68 aas. — La Confrérie du Saint-
S.i. rement fera célébrer un *>•>•« la aasaatvdi 
10 courant, à 7 booms, en Is même agisse. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu do lettre de Bure part, sont priées de 
bien vouloir considérer le présent avis com
me on tenant hou. 

Le cabinet de M* sBS)n*atT. avocat agréé 
près le tribunal de rommerce de Toureaeag, 
est situé rue do Lille, 46. 

LB-rrnas MonTUAiass «T D'OBIT. — /«aurt-
morà* jfifvW Iteboum. — Avis gratuit daes 
las doux Mitions «a Journal de Itouéaix. 
dans la G S M ( « de Tourcoing (journal quoti
dien) et dans-ht Km** France, da Lille. 

Procès-verbml de la séance du .87 
décembre 4876. 

Présidence de M. Beau<-arn*-Leroux. 
SÂTIOI DBS COFBBAtTX 

M. Desroiissesux ap.el e l'attention eu 
Comice aur les débets causés par les corbeaix 
-an» les champs de blés nouvellement ense
mences. Cette année les corbeaux sont arri
vés dans nos environs en bandes trés-non-
breuses et leurs ravage» sont importante: ht. 
De-rousseaux. qui s eu pluoienr» champs dé
troits, demande s'il ne conviendrait paa qua 
le Comice intervienne auprès de l'auturit» 
préfectorale pour obtenir aux cultivateurs la 
permission de détruire ces oiseaux par tous 
les movens. 

M. Hel in indiqua un moven qui lui reas
sit pour éloigner les corbeaux : c'est de tendre 
au-dessus des enampa das fils blancs entre
croisés; af.Desrousseauxobjec a qua ce moven 
a été i suffisant celte année, sans douai 4 
cause de la grande qoaniité des oiseaux ana' 
s'eih rdis aient par le nombre. 

M. le président croit se rappeler qae le 
Comice s'est d>*j4 occupé de la nu-ston et 
qu'un arrêté a été rendu sur sa demande; il 
prie M. le secrétaire de vouloir bien recher
cher qu'elle e u la législation à cet éfrard. 

CONCOURS KKOIONAl l'B 1878. 
M. le Président rappH'ean Comice la coïn

cidence qui doit ae produire en 1878. Cette 
année 1« concours région 1 doit se trni- à 
Lille en même trmps que l'Exposition univer
selle d* Paris; il est 4 craindre que cette Ex
position ne nuise beaucoup au concours. Déjà 
il a appelé l'attention de l'inspecteur général d" 
l'agriculture sur cette quest on. il n'a reçu 
aucune repo' se et cependant le temps ap
proche où le jury de la primi d'honneur v;t 
fonctionner dans le département. N'y aurait-i! 
ras lieu de faire de nouvelles démarches, au 
nom du Comice, pour demander que le cou-
cours réirical de 187R soit reporté 4 1879. 

M. Tripier, tout en partageant les craintes 
émises sur le dana-er que fera courir au Con
cours régional l'Exposition universelle, pense 
'lu'il serait factieux de priver pen tant une an-
nés l'agriculture do notre rég-on du pruftt 
qu'elle retire des sommes allouées pour ce 
Concours régional. 

M. le Président répond que ces sommes ni 
seraient pas perdues, mais leur attribution 
seuletrent retardée d'un an. 

M. Demeuninck appuie l'id V d* reporter c-
Couroirs; il croit que le Conseil général. -' 1 
était saisi de la que-tien, se montrerait dis
posé 4 affecter 4 l'Exposition a rii-ole d • 
Nord, 4 Paris, l'< loca-'on qu'il accorde en la
veur du Concours régional. Il en serait de 
mAme sans doute au Ministère de l'agncul-
ture.les somme- affectées aux Concours régio
naux différés viendraient ainsi augmenter 
l'éclat de la section agnco'e de l'Exposition. 

M. Pollet ne pense pa« qi e le Comice deive 
aa-ir seul, et qu'il convient de demander l'opi
nion des autres Sociétés agricoles. Cet avis 
est pris en considération, mais il est décidé 
qne M. le Président s'informera auparavant, 
auprès da M. l'Inspecteur général, des dispo
sitions du Ministère de l'agricultare. 

OBIT ANNUBL 
M. la Présidant annonce que le bureau s'est 

occupé da l'obi t pour les membres éfunt 
nui a été voie dans U dernière séance. Il aura 
lien 4 l'église Saint-Maurice, le 31 janvier. 
Les parents des membres défunt* seront aver
tis, et une invitation spéciale sera adressée 4 
tous les membres du Comice. , 

M. le Secrétaire général donne la liste des 
membres décédés en 1876 : Ce sont MM. 

De La Serre, Ram-au, 
Dé COussemaker, Vandermersch, 
Collette, Wallaert- Brame, 
Laaaaelia, Du rot, ' 
Alexis Lefebvre, Bocquet. . 
Nulle, 

PSOOBAMlfB DBS CONCOURS DèpARTBMBMTjkU \ . 
M. le Secrétaire général donne leoSare du 

rapport d* la Comnu- ion nommée dana la 
séaace dn 3 octobre 1876, pour s'occuper île 
la révision des programmes des Concours d :-
partementiux. 

La Comm ssion a été d'avis de changer le 
système actuel qui a produit des abus; elle 
propose : 

1e L'égalité des récompense* dans tous Isa 
arrondi-sements ; 

2* L'a.irmuuon de ces récompensas par les 
Comice* d'arrondisee'u- ni ; 

3» [.a simple proclamation das lauréats au 
siège du Concours. . 

Ces conclusions sont adoptées parle Comice, 
elles seront soumises aux autres Sociétés 
agricoles du département. 

La séance est levée 4 une heure. 

C Q R R E S P J N D A N C e 
Lee ariuslee r w ruinent, n'engagent ni 

i'optntoti, Mt la reeponeaêinte du journeU,. 

Roubaix , le 7 janvier 1877. 
Monsieur le Rédacteur du Journal 

de Roubaix. 
La suppress ion de que lques mots dans 

la reproduction de ma lettre d'hier, eu 
rend la fin inintel l ig ible . Pariant de r é 
tabl issement de murs de quai, j 'a jou
tais : 

« Et ce n e serait pas u n e dépense i m -
» productive, car, justifiant d'une d e -
» pense de certaine importance, la ville 
» obtiendrait 1 autorisation de parce voir 
» des droits de quai , c o m m e cela s e fait 
» a Lil le , e t s e créerait ainsi un revenu 
* nouveau. » 

Je vous serais obl igé . Monsieur le 
Rédacteur, de vouloir S ien insérer ce l le 
pet i te rectification dans votre p ius pro
chain ni" n é r e , e t vous peesoiite l 'assu
rance de m a parfaite considérat ion. 

On de nos lecteurs. 

On commence 4 croire, d'après les derniers 
renseignements arrivés aujourd'hui d* Paris 
quel'iiculpé Moïse Emérique ne sera pas livré 
a la Belgique par las autorités française*. 
L'extradition serait définitivement refusée. 

Jour,,al de BrujteUm) 

ÂPPAIRB DR LA BANQUB DB BBLOIQUS. Le* 
avocat* de If. Fortamp* avaient demandé l'xu-
torisatiou de prendre copie du dossier T'Kint 
et avaient produit cette demande 4 l'audience 
de jeudi de la chsaaJ8)re des mises en accusa
tion. Sur les concessions conformes de M. 
Van Schoor, avocat-général, celte autorisation 
a éUi refusée. 

On signale 4 Ham-sur-Heure, un accident 
causé par le chemin de fer, analogue 4 la 
terrible catastrophe de Wambrechies : 

« Les demois-'lles Hardy de Meertenne. 
lex-Walcou t étaient ailé**, par le tiain de 
midi 45. 4 Ham-sur-Heure. offrir leurs sou
haits 4 quelques parents qui habitent cette lo
calité. Elles passèrent chex ces personnes et 
d'une man ère agréable le reste de la journée. 
Le soir elles quittèrent leurs parents pour 
prendre le train de 8 heures 1/4. Un domes
tique les attendait 4 la gare pour les recon
duire SD tilbury. Pour un m tif quelconuue 
elles s'arrêtèrent qu. Ique temps dans un es 
taminet voisin de la station. Ce retard devait 
tout perdre. 

» Au moment où, s'étant mis en route, le 
véhicule traversait le passage 4 niveau, près 
du pont de pierres, — il était 9 1 /2 heures — 
une locomotive arrivait de Beaumont 4 toute 
vitesse. Une roue du tilbury s'accrocha au 
Warche-pied de la machine: le choc fut terri
fia. Li voiture fut violemment jetée de côté. 
Aatomédon et l'une de* sœurs Hvrdy furent 
lancés au-del* de la voie ferrée. L'aînée tomba 
aur un rail : elle eut le crâne brisé. 

» Les deux premières victiro-s ne souf
fraient pas d'autre chose que d'an profond 
étourdisse ment: la demoiselle Hardy avait une 
tresse de sas cheveux arrachée. Oa la trans
porta chez M. Eloi Anciaux. 

» Vers deux heures du matin, el le expirait 
après avoir reçu les secours de la religion. 

» Il y a longtemps que l'on dit à Bk?rzée. à 
propos de ce passage 4 niveau qui comprend 
trois voies, sur lesquelles depuis 3 1 1 heures 
du matin jusqu'4 10 h. du soir les trains se 
suc èdent nombreux : aussi longtemps qu'un 
malheur n'aura pas eu lieu, on ne l'éclairera 
pas, on n'y mettra pas de réverbères. 

• Aussi, h) soir d l'accident, la voie é'ait 
ouverte, et 1 obscurité la plus épaisse régnait 
partout. » 

Un affreux malbeur est arrivé la naît der
nière dans la rue ie la Ta lerie, qui relie la 
Petite et la Oraade-Place, 4 Arra». , j 

Vers onxe heures trois quarts, alors que 
tous les habitan s de l'établissement prenni-n-

I -ur repos, et que, peut-être ils étaient plon
gés dans un proton I so nmeil. la maison de 
M. Pimart Rambure. nég ciant. s'est subite
ment écroulée depuis le bas jusqu'en haut. 

Des neufs pe son es de rétablissement, le 
fils de M. Pamart, la servante, un garçon et 
deux demoiselles de magasin, ont pu se sau
ver. 

Les quatre autres personnes, M. et Mme 
Leçonte-Pamart leur petit garçon âgé de •> 
ans, et Mlle Delà ierrière. âgée ds 80 ans. qui 
demeurait chez M. Pamart, ont été enfouis 
sons les décombres. 

Au premier appel un détachement de troupe 
s'est transpor é sur le lieu du sinistre' il pou
vait êire minuit et demi: deouis on travaille 
avec la plus grande activité au déblaiement et 
au soutènement de* constructions voisin -s 

A onxe heures, onn'avait pu songer encore 
4 retrouver les vict mas. 

100,iiOT»fr. de pertes. 

LB rantca HBNRI. — C'est mardi que l'affaire 
intenté* par le gouvernement du grand-duché 
de Luxembourg aux Sociétés Prince-Hèn-i et 
Bassins-Houillcrs,* été appelée devant le tri
bunal Sé/rSe- ̂ *4vs 

Le but de l'action est de taire déclarer les 
deux Sociétés déchues des concessions de 
chemin de fer ob'enues dans le Grand-Duché. 

Sur la demande ''e l'avocat du gouve-ne-
rnent. le tribunal s'est réservé de statuer sur 
la déchéance et il a admis les conclusions 
subsittfaîres du demandeur tendante 41a no
mination d'un administrateur provisoire. — 
Sur la proposition du gouvernement, le tri
bunal a nommé auxdites fonctions M. Servais, 
ancien ministre d'Etat 

Las Ba-sins Houiller* ont fait défaut. 
La Société Prince-Henri était représentée. 

pour demander la remise de l'affaire, par 
l'avocat du gouvernement. Cette dernière cir
constance ne peut être interprétée que d'une 
manière favorable aux intérêts belges aasragé-
dans cette affare: ellle t nd à pruuver'sjBe la 
bonne entente continue d xister entre Irfto'i-
vemement grand-ducal et la Société Pnnce-
Ilenri. 

Ajoutons encore que le choix de 'a per
sonne de M. Servais doit être interprété dans 
le même sens, car c'est sous le gouvernement 
Servais que les Sociétés Prince-Henri et.Bas-
sins-Houilters ont obtenu les concession* de 
chemins de fer et minerais. 

Différentes réunions ont déj4 eu lieu au 
siège de la Banque de Paris et, des Pays-Bas 
auxquelles a-si.taienc MM. de Blr>ckh u<-n. 
ministre d'Etat à Luxembourg. MM. B4uer, 
directeur de 1% Banque de Paris et des Pays-
"as G. Brugman, banquier, Mommeerta. an-
ci n agent de change, et le représentant d'une 
maison de banque de Liège, 4 l'effet de s'oc
cuper de l'affaire des chemins dé fer t'rince-
Henri. Journal de Brucceilm). 

— La Presse apprend qat'ou comité 
vient de se fouder a*ia Btidlre, 4 4 n s le 
but d'élever uue "tatua ••(•erjrges 8una 
l i a l'appui des a u t o r i t é s * t de* repré
sentants du département , e t fait appel 
aux gens de let tres , aux artistes e t aux 
admirateurs de Georges Sand, tant en 
Frasoe s u * * l'étranger. 
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CATASTPOPUB DB L'UNION BU CBBOIT. 
M. Heyv^art, procureur du roi, et M. Holvoet, 
juge d instruction r. m plaçant provisoirement 
son collegu*, M. Willemaers, qui se trouve 
toujours 4 Pa-is, se sont rendus de nouveau 
van iredi dan* las barsauv de i't'nion du 
Crédit, rue ilonugne-aux-Hsrbes-Potagères. 
L* grelfier, M. Klinkers, accompagnait les 
magistrats instructeurs, de méaie qu'un ex
pert comptable. 

Lea magistrats du parquet sont resté; pres
que toute la journée dans les bureaux de 
V Union du Crédit. 

— On a n n s s c e que M. Ferdinand de 
Lesseps e t sa famille sout sur l e pamt 
de partir pour i E 6 ypte où Us passeront 
que lques mois . 

— Sur la proposaMSu de M. Krantz, 
commissaire général de l 'Exposit ion 
universel le de 1878 , le ministre de l'a
griculture et du commerce vient d'ap 
prouver le cahier des chargée des t r a 
vaux de vitrerie ,a exécuter au palais du 
champ de Mare, l es travaux, évalués 
à 380 ,000 francs, seront prochainement 
mis e s adjudication. 

— On ht dans l'Ordre que la m e s s e 
commémorât!ve pour le repos de l 'âme 
de Napo'éon 111 sera célébré en l'église 
de Sainl-Auguétin, lé lundi 1 5 janvier, 
l es nécess i tes du culte n'ayant pas 
permis de fixer ce service a la aa ie du 
9 janvier. 

— L ' L 7 « U 0 M annonce que M. Ferdinand 
Riaxt , consei l ler municipal de Paria, 
v ient d'être n s s u a s par le Pape c o m -
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mandeur de l'ordre de Saint Orégoire-le-
Grand. 

— Nous l i sons dans le Courrier de 
V Allier e n date du 4 janvier : 

Moulins v ient d'être le théâtre d'un 
sinistre épouvantable , un incendie , 
comme on s e se souvient pas d'en avoir 
v u , a détruit tonte a n e partie d u ' f a u 
bourg Chavaux. 84 ménages n'ont plus 
d'asile. 

Hier soir, entre s ix et sept heures , le 
feu se déclarait dans la toiture de la mai
son Dnmay .située an mil ieu du faubourg. 
Les flammes, act ivées par la v io lence 
d'un vent soufflant en tempête , se com
muniquèrent aux habitations vo i s ina i , 
et bientôt ce fut c o m m e une traînée de 
poudre, un embrasement général. 

Avant que les secours fussent orga
n isés , l 'é lément destructeur avait envahi 
tous les bât iments éche lonnés sur un 
espace de deux ki lomètres . Â. sept 
heures , l es secours étaient venus de 
toutes parts: les pompiers et leurs q u a 
tre pompes , les employés du chemin de 
fer avec la leur, l es soldats de nos trois 
régiments , un flot empressé d'habitants, 
toutes les autorités c iv i les e t mil itaires, 
ainsi que le clergé, étaient 14, donnant 
l 'exemple du dévouement , mais leurs 
efforts n'ont pn que circonscrire le ter
rible fléau. 

Ceux qui n'ont paa ass isté â c e t 
é ou van table sinistre ne peuvent se 
faire une idée du désastre, des dangers 
qui ont assailli la plus grande partie des 
sauveteurs . Que l'on se figure un foyer 
de l 'étendue que nous avons fait con
naître, que l'on s' imagine, la nuit , c e s 
flammes é levées , nappe dévorante c o u 
chée par le vent sur un facile é lément , 
que le lecteur se transporte par la pen
sée sur le théâtre incandescent où toute 
une escouade se meut , va, vient au mi
lieu des brasiers, les uns emportant des 
vieil lards e t des enfants surpris dans 
leur demeure, il aura un tableau bien 
près de U réalité. 

Un seul accident grave u été déplorer. 
Un soldat du régiment de dragons est 
tombé du haut d'un pignon et a dn être 
arraché an*, f lammes et emporté sans 
connaissance et grièvement b lessé Non 
loin de 14, nous avons vu d'autres per
sonnes exposées , arrêtées par la c h t t e 
d'un pan de mur; toutes son sorties n é -
.< uni oins la vie sauve , mais l es mains 
h filées, l es c i l s .gr i l lés , les y e u x i n j e c 
tes de sang. 

— CHEMIN DE FER. — Une amélioration 
des plus importantes va être introduite 
sur la l igne daschemin de fer de Paris-
Lyon-Méditerranée. Tous les trains ex
press ne mettront plus que doux* heures 
pour faire le trajet de Paris â Marseille, 
tandis q:ic, actuel lement , le train rapide 
lui-même, emploie se izs heures . 

Cette v i tesse sera due 4 l'adoption de 
nouvel les locomot ives que l'on construit 
actuel lement dans les ateliers d'Oullinr 
et de Paris. 

Ces maofaiees, au nombre de sotxMite, 
ront beaucoup S*SU •Baslrs que-eetres 
en usage aujourd'hui ; leur» roues mo
trices mesurent p ies de deux mè .res de 
diamètre. Toutes l es compagnies an
glaises en ont actuel lement 4 leur s e r 
v ice , et les compagnies du Nord e t d'Or
léans , qui s'en servent depuis peu, 
trouvent qu'elles offrent une incontes 
table supériorité sûr les autres, même 
c o m m e sol idité e t sécuri té . 

Cent avec ce sys t ème de locomotive 
que l'on a organisé dernièrement en 
Amérique ces fameux trains-éclairs qui 
ont tant lai . parler d'eux et qui ont 
franchi en m o y e n n e 100 â 120 k i l o m è 
tres â l'heure, alors que les machines 
'es plus c o m m u n é m e n t employées en 
France maintenant ne peuvent effectuer 
qu'un m a x i m u m de 70 ki lomètres . 

La construction des so ixante l o c o m o 
tives exigera au moins une année ; il ne 
faut donc pas espér. r, dt* le Siècle, que 
l'on puisse aller eu doux'- heures de 
Marseille â Paris avant 1878 . Il est pro
bable que l'on jouira tout â fait de cet 
avantage pendant l 'Exposit ion univer
sel le , i 

— On expérimente en ee moment , 
dans plusieurs gares de nos différentes 
l ignes de chemin de fer, un nouveau 
sys tème de pesage des col is de voya 
geurs . 

Les bagages de chaque voyageur , 
séparés de tous les autres , sont dès 
leffr IrYfvïe placés sur un tricycle e t 
amenée sur une bascule 4 fleur de terre 
pour y être p e s é s sans les déranger du 
tricycle et ensuite conduits immédiate 
ment au w a g o n des bagages , toujours 
sur le m ê m e chariot . 

— Le Journal de Rouen annonce que 
la just ice informe au sujet du crime 
odieux commis dans c. Ile local i té . Un 
ouvrier teinturier, qui était le souffre-
douleur de l'atelier dans lequel il tra
vaillait, a é té je té dans une cuve de 
teinture, et deux des ouvriers c h e r 
chaient 4 le noyer eu l 'enfonçant dans 
la c u v e avec des perches . Le contre
maître arriva, et , après avoir retiré la 
v ict ime, lui prodiguâtes premiers so ins . 
Mais deux heures après, le malheureux 
était trouvé mort dans un champ vo i 
s in . D e u x arrestations ont é té opérées . 

— S'il faut en croire le Français, la 
•Mis de Paris , qui avait d'abord; étudié 
ie projet d'une rue aa travers du jardin 
des Tuileries, en face du pont Soiférino 
et de la rue Castigl ione, demanderait 
aujourd'hui, k l 'occasion de l 'Exposition 
da 1878 , l 'ouverture aux voilure» du 
passage de piétons qui ex i s te le long 
des ruines du palais , entre le pont Royal 
4 la rue dea Pyramides , et M. le minis
tre des travaux publics paraîtrait d isposé 
à l'autoriser. 

— On prête, ditl'jf rm»e Territoriale, 
k M. l e générai Bertb.aul, ministre de l a 
guerre, l ' intention de diminuer un peu 
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le programme des matières ex igées d e s 
candidats ' olfioiersr dans- la réserve d e 
l'armée active e t l'ar n é e . territoriale. 
Selon toute probaMlliié,' c e remaniement 
des programmée du 29-4s}p 1875 serait 
fait aases 4 temps pour permettre â c e u x 
qui ont l'intention de ee présenter' a u x 
prochains e x a m e n s , de conformer leurs 
études aux disposit ions nouvel les qu'il 
contiendra. 

Aujourd'hui est v e n u devant ta cour 
d'appel interjeté par M. T v e s Guyot, du 
jugement d e la 11* chambre, qui l ' aoen 
damné 4 s ix mois da prison e tS*800 
francs d'am nde, â raison d'un article 
paru dans lr mrnal le* Droits de VHom
me, sous le titre : « La police des 
mœurs . * sur la demande du défenseur 
de M- T v e s Ouyot; l'affaire a é té r e n 
v o y é e 4 hu'taine . 

L'affaire de Neui l ly , dont on n'avait 
pas parlé depuis longtemps , revient «dr 
l'eau. La police était 4 la r iehrrnas dn 
propriétaire du pistolet trouvé ehefe M. 
Godefroy et portant la marque 6 . D . -•— 
Après de longues et mini t ieuses recher
c h e s , e l le est enfin parvenue à. l e d é 
couvrir. C'est a n n o m m é G. t ) . . . , i ngé 
nieur dont l es init iales s e rapportent 
exactement 4 ce l les gravées sur le dit 
pistolet. M. G. D . . . était , U y a q u e l 
ques mois encore , eu relations d'affa*-
res avec M. Godefroy, son co iBasa id l -
taire. dans une exploitation de predsdts 
chimiques- U a parfaitement reconnu, 
devant M. le ju<e d'instruction, avoir 
eu cette arme eu sa possession;, mais i l 
n'a pu dire corn nent il s e faisait qu'on 
l'eût retrouvée chez M. Godefroy. 

Oa prétend que dans une quinzaine 
de jours environ, l'affaire Billoir sera 
déférée â la Chambre des mises en a c 
cusat ion, e t que Billoir passera en cour 
i'assises vers le mois de mars. 

DEPÊOBES TELEGRAPHIQUES 
Amsterdam, • janvier. 

M. Christophle, ministre des travaux 
nubile* français, a parcouru aujour
d'hui, sur nu bateau 4 vapeur portant 
e pavillon français, les principaux ca

naux d'Amsterdam. 
Il était accompagné par un ingémieur 

en chef des chemins de fer de l'Etat. 
Il a vis ité ensui te las grands travaux 

•les chemins de fer dans le port d 'Ams
terdam et les travaux du canal du 
Muyden: 

Il dînera ce soir chez M. Livra, C o n 
sul général . 

•"*sa»-»««-
VA RI ÉTÉ S 

SIMPLE RÉCIT. 

II y a quelques années ds osl». 
J'étais entré pour me reposer dans la 
cabaret d'un village ou d'us hanasau 
qu'on appelle Forest-l'Aiibaye, pas 
très-loin de Nouvion , dans la $smm*. 
Il commençait à sp faire kard, maison 
était dans la belle saison, et la lune 
se couchait bien avant dan» la soi
rée. . , r b 

Bertrand entra derrière moi. Ber
trand était un braconnier des, environs 
de Grécy, mon domicile, -r- «t il avait 
vendu dernièrement, aaaa l s msinsti 
où je recevais la plus gnaeieuse hospi
talité, un quartier de chevreuil, dont 
on s'était d'autant, mieux régalé que 
c'était fruit défendu. 

— Bonsoir, père Bertrand, lui dis-
je, sans remarquer l'air soucieux du 
vieux chasseur. Peut-on vouai oSew 
une clio|>e de vieille bière T 

— Vous êtes bien honnête, me ré-
jiondit le braconnier. Je peux bien ' - • • 
Faites-vous route avec moi, monsieur? 
Je vais tout pies de Crécy. 

— Avec plaisir, père ! D'autant 
plus qu'il ne fait pas gai dana l s forêt, 
le soir. i m • 

Bertrand soupira, et, après avoir 
bu, alluma tristement sa pipe, qui at
testait un culte ancien et fréquent. 

Au bout d'un quart d'heure, noua 
nous mimes en marche. 

• , . -
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La forêt, si verdoyante le jour, avec 
ses larges routes sstérales qui s'en
foncent â perte de vue, et son «rgaïad 
chemin qui mène en droite ligne à 
Crécy-en-Ponthieu,(1) revêt le soir des 
teintes lugubres, -r— surtout aux 
rayons de la lune. Les hantes futaies 
re composent principalement de hê
tres, aux troncs blancs,qui tranchen, 
sinistrement aur le fond sombre des 
fourrés noyés d'ombre. 

* 
— Quelle heurs esi-ilf me demanda 

tout âcoup le vieux Bertrand. , / 
— Ha foi, je n'ai pas de montre, loi 

dis-je, mais je pense qu'il est neuf 
heures ou â p e n près . 

Bertrand eut comme on petit frisons 
Nous nous remîmes a m-ircher. 

Après une dizaine de minutée, *J 
s'arrêta et me demanda du tabac. Mène 
allumâmes, lui aa pipe, moi une ciga
rette»- puis nous continuâmes notre 
route. . 

1 C'e«t 14 qu'eut lieu la oalsSr» bataïUe «4a 
Crécy [6 août 1516).— On n'y rétros ve nlus 
tomme vestiges qne la célèbre mouhn oui 
est l'ancienne leur d'Bdoaard, et la tombe 
du roi de Bohéass, sur la I 
4 l'angle! nord-est de l s 

Bertb.au

